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INTRODUCTION
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Le programme "L'arbre dans les îles: exploitation
traditionnelle des arbres fruitiers à Vanuatu" initié par le
Département d'Agriculture de Vanuatu, approuvé par le NPSO et
mené par l'ORSTOM (Walter, A. et Sam, C.) a démarré en Avril
1991. Il fut précédé d'une enquête préliminaire dont les
résultats ont été livrés dans un document précédent 1
Les points de référence adoptés après l'enquête
préliminaire sont donnés pour mémoire dans l'annexe 1.
Le document présent fait état de l'avancée des
travaux en octobre 1991 (résumé dans l'annexe 2) et livre les
données recueillies aux îles Torres (Lo et Hiu), Banks (Vanua-
Lava), Ambrym (groupes de langue Dakaka et Sud/est Ambrym) et
Epi (Groupe de langue Lewo).
Ce document est un document de travail. Par
conséquent certaines données pouront être modifiées dans le
prolongement de la recherche. Pour cette raison aucune citation
ou utilisation des données ne peut être faite sans
l'autorisation préalable des auteurs. Par ailleurs, toutes les
remarques et commentaires concernant ce travail seront les
bienvenues.
I. METHODOLOGIE
1.1. Dépouillement de la littérature existante
Un soin particulier est apporté au dépouillement
systématique de la littérature existante sur le sujet.
Les références glanées au fil des lectures
successives et par interrogation de bases de données
spécialisées (base QUESTEL du CNRS) sont informatisées
(Logiciel JEPRS sur PC). Jusqu'à ce jour 341 références ont été
retenues. Elles feront ultérieurement l'objet d'une publication
particulière.
Les tirés à part ou ouvrages ainsi référenciés sont
progressivement réunis dans un fond documentaire qui sera
laissé à Vanuatu, dans un lieu à déterminer. Une trentaine de
documents ont, pour l'instand, été réunis.
Les documents disponibles sont ensuite fichés selon
une grille de lecture en cinq points:
description botanique et taxonomie,
noms vernaculaires dans les différents languages





3°. modes traditionnels d'exploitation
dans différentes îles et à différentes époques,
des fruitiers
1. Walter, A et Sam, C.:"Rapport d'une enquête préliminaire sur
l'exploitation des arbres fruitiers à Vanuatu", Notes et
Documents d'ethnographie, N°3, septembre 1990, Multigraphié,




4°. différents usages des espèces étudiées,
5°. analyse de la composition chimique des espèces
étudiées (alimentaire ou médicinale) .
Afin que la base documentaire puisse être utilisée
par tout un chacun, le mode de codage des références (mots-
clefs et catégories d'information) sera livré en fin de
recherche, dans un rapport particulier.
2°. Tournées prospectives
Initialement, huit terrains avaient été prévues en
1991 1 • Le planning a été modifié pour plusieurs raisons:
1°. Démarrage du projet en Avril au lieu
2°. CoOt des tournées plus élevé que
tournées sont groupées par deux pour rentabiliser
prix des trajets d'avion,
3°. Difficulté pour récolter le matériel végétal, les
fruits et fleurs n'étant généralement pas disponibles à la même
époque et la fructification des arbres n'étant pas toujours en
cours au moment de la tournée. Nous avons donc adopté un rythme
plus lent, couplant des tournées principales et des tournées de
contrôl qui nous permettent de revenir sur les terrains déjà
visités pour récolter le matériel manquant.

















131 mai au 6 juin 911Tournée initiale*
l ,
17 juin au 11 juin (Tournée initiale*
I-------------------t--------------------------------
127 sept. au 2 oct. Irevisite; récolte fleurs
1 1
119 avril au 23 avr.lrevisite; récolte fruit Spondias
I-------------------t--------------------------------
13 oct. au 6 oct. Irevisite; récolte Barringtonia
1 1






19 juil. au 13 juil. Tournée initiale.
1
*: Les tournées initiales comprennent: entretiens avec
horticulteurs; relevé des listes descriptives des cultivars;
repérage, marquage et description des arbres; récolte de
matériel végétal pour mise en herbier.
TABLEAU 1: LISTE DES TOURNEES PROSPECTIVES EFFECTUEES
3. Traitement des données recueillies
Au total 246 arbres ont été marqués (Tableau 2)
1GENRE IPEN. ,MAL. TOR. IBAN. IAMB. EPI. lTOTAL
, 1 1 1 ,
,Artocarpus 1 0 1 7 0 115 1 0 0 122, 1 1 1 1
1 , , J , ,
1Barringtonia 122 110 7 III 119 5 174J, 1 1 1 ! ,
1Burckella 1 2 2 1 2 2 0 1 91 1
1 1 1
1Canarium 8 8 2 111 3 2 1341, , ,
1Dracontomelon 2 6 1 1 3 2 1151, 1
1 Inocarpus 6 7 2 6 4 2 127, 1
1Pometia 1 3 1 0 0 0 , 51,
1Spondias 0 111 2 3 0 0 '161
! 1 1
1 Syzygium 6 3 2 1 3 0 ' 1511 1
1Terminalia 3 7 7 2 5 2 126, 1
1Morinda 0 0 1 0 0 0 1
,
1Garcinia 0 0 1 0 0 0 1
1
1 Pandanus 0 0 1 0 0 0 1
,
1TOTAL 149 164 129 152 '39 113 12461, ! , 1 1 ! 1 !
TABLEAU 2: REPARTITION DES ARBRES KARQUES PAR ILES ET PAR GENRE BOTANIQUE
La description botanique des arbres est notée sur un
formulaire pré-établi, le matériel végétal recueilli est séché
et mis en herbier après avoir été photographié.
Les échantillons botaniques les plus représentatifs
sont dessinés (19 dessins ont déjà été réplisés par A.
Mabonlala). Puis ils sont envoyés pour détermination aux
référents suivants (un échantillon étant constammént conservé à
l'herbier de port-Vila):
Barringtonia: M. JEBB, Royal Botanical Garden, Kew,
Richmond, Surrey TW9 3AB, U.K.
Canarium: B. EVANS, Kew (op.cité)
Terminalia: B. EVANS, Kew (op. cité)
Inocarpus: I. NIELSEN, Botanisk Institut, Aarhus
Universitet, Nordlandsvej 68, DK-8240 Risskov, Danmark.
Spondias: A. KOSTERMANS, Herbarium Bogoriense, Jalan
Juanda 22, Bogor, Indonesia
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Aucun référent n'a encore pu être trouvé pour les
autres genres.
Toutes les données seront informatisées sur une base
de données en cours d'élaboration (Hypercard sur MacKintosh).
En cours d'enquête les cultivars les plus performants
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sont repérés mais
en vue d'une mise
qu'un tour complet
précisées.
aucun prélèvement de matériel végétal frais,
en collection à tagabe, ne sera fait avant
de l'archiel n'est été achevé et les données
Par ailleurs des contacts ont été pris avec la CPS
(Cecily Dignan) en vue d'une collaboration avec le programme
d'analyse de la composition chimique des fruits et noix du
Pacifique, mené par cet organisme. On envisage de faire traiter
le matériel recueilli par J. Brand (University of Sydney NSW
2006, Australia) dont les longs travaux sur les aliments du
Pacifique sont bien connus. La méthodologie de cette opération
est à mettre au point et le financement à trouver.
Enfin des contacts ont été établis avec D. Tryon, en
vue d'une analyse linguistique des noms vernaculaires de ces
fruits (Vanuatu et autres iles du Pacifique). Cette analyse
pourrait permettre des reconstructions linguistiques mais
surtout, les noms enregistrés sur bande magnétique seront
transcrits par des linguistes confirmés.
II. RESULTATS
11°. IDENTIFICATION DES CULTIVARS
1
Le nombre de cultivars identifiés dans chaque ile par
les informateurs varie d'un genre à l'autre (Tableau 3). Il
faut toutefois distinguer d'une part les genres comprenant une
seule espèce comestible et nommée (Inocarpus fagifer, Pometia
pinnata, Evia dulcis, Burckella obovata, Dracontomelon
vitiense)2, d'autre part les genres comprennant plusieurs
espèces comestibles, souvent confondues sous un même nom
vernaculaire (Barringtonia, Canarium, Syzygium et Terminalia).
Le nom vernaculaire comprend généralement un nom générique
suivi d'un nom déterminant la forme repérée. Dans le premier
cas (une seule espèce comestible) le déterminant signale
généralement un cultivar, dans le second il signale soit un
cultivar, soit une espèce différente.
De plus toutes les communautées insulaires ne nomment
pas leurs fruits comestibles avec le même soin. Parfois chaque
forme repérée est nommée, parfois elles sont toutes confondues
sous le même nom, bien que les informateurs signalent
spontanément qu'il existe plusieurs sortes de tel ou tel fruit.
Un appauvrissement net apparait dans la nomenclature utilisée
2. La poursuite des recherches pourrait éventuellement montrer
que ces genres comprennent, à Vanuatu, plusieurs espèces
comestibles.
par les jeunes générations ou par les villageois qui ont
récemment migré vers des terres côtières, dans de nouveaux
hameaux. Cet apauvrissement de la nomenclature reflète
certainement celui de la diversité des cultivars au sein d'une
même espèce. Un léger désinterêt de l'arboriculture fruitière
apparait; les arbres fruitiers sont moins bien connus, moins
bien nommés et moins cultivés. De plus les espèces qui ont, de
tout temps, été largement cultivées (comme les Barringtonia)
présentent une plus grande diversité de formes et de noms que
celles qui ont été peu reproduites par l'homme (comme le
Dracontomelon). Enfin, une espèce régulièrement cultivée ne
produit parfois que peu de morphotypes, pour des raisons
biologiques (par exemple les Spondias ne se distinguent souvent
que par la grosseur de leurs fruits) et, par conséquence, il
existe peu de noms vernaculaires désignant ces cultivars.
GENRE IAMB lAMB 1BAN EPI 1MAL 1PEN 1TOR 1TOTAL
Idak ISlE 1 1 11 1 1
! 1 1 , ,
Barringtonia 18 111 19 5 110 118 17 168
ltubu ItaleplwotaG kurgilndapwivel lnEvo-1
Itabu 1 tep 1 1 Itaga 11 1 1 1
1 1 1 , ! 1
Burckella 2 2 2 12 14 14 12 118
tavi- nat not InaR lniur Iwanetlnenot:
ro wite 1 1 1 11 1 1 1
! ! , !
1Canarium 2 5 10 2 19 19 12 39
1 wele ngay ngie ngi Inengalwakn-lnegeR1
1 1 19a 11 1 1
1 1 , 1
1Dracontomelon 3 12 11 2 16 13 12 19
1 mel Imal lworo lu lne- Ikat- IneRo1
1 1 1 Itapollpol ,1 1 1 1, 1 ! ! , !
1 Inocarpus 13 14 16 12 Il l18 12 46
1 Imap Imap lmwiaklkina- nies Imaba InE-1
1 1 1 1 lye Imeuk1 1 1 11 ! ! , ! !
IPometia 14 13 12 12 5 13 13 22
1 Inda IRao ltawenlkila- Ra llis- Ine-1
1 1 1 1 Ita llis ItawE1 1 1 1
1 ! ! ! ! ! ,
: Spondias 13 12 13 12 6 14 12 l22
1 lpaor lhomaliur lmal- naus lba:- lnur 1, 1
1 Imal Irus 11 ,, ! 1 1
Syzygium 4 2 3 2 6 6 12 126
have ahi gever ka- navi kavik nE- 11
vika gEvig+
!
Terminalia 4 2 4 2 6 3 4 125
wike hoe teles tawo dawo towo nE-
telih*
!
T~.%EAU 3: N0~S V~PS~CULA!~ES ET ~0MBRE DE C~LTIVARS RECEHSES POJP HEUF GENPES D' ~pg?E FRUITIERS
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genres dont les noix sont généralement
entre les repas. Ils comprennent chacun
comestibles (Barringtonia, Canarium et
6
La recherche s'attachera à évaluer les interactions
entre ces quatre facteurs dans la production des morphotypes et
dans la façon de les nommer:
1. facteurs biologiques,
2. nomenclature traditionnelle des espèces végétales
2. exploitation traditionnelle par l'homme
3. transformation de cette exploitation
12°. LES ARBRES A NOIX3
1





2°. Une espèce cultivée dont l'amande est consommée
cuite, au cours d'un repas auquel elle fourni la majeur partie




Il Y a trois espèces de Barringtonia comestibles dans
le nord de Vanuatu: B. novae-hyberniae, B. edulis et B.
procera. Leur taxonomie est encore imprécise et la
détermination de certains spécimens difficile .
. B. novae-hiberniae (figure 1) se caractérise par
des feuilles au pétiole fin et long (supérieur ou égale à 2
cm), une infructescence relativement courte, des boutons
floraux dont le calice présente un large pore, des fruits
ovoides ou ronds, pédiculés, rouges ou verts, rarement marbrés.
Sur le fruit le calice est annulaire et ne présente aucune
déchirure. L'arbre, grand et bien branché porte des rosettes de
feuilles d'un vert foncé ou moyen, aux marges bien plates.
C'est l'une des espèces les plus fréquentes.
B. edulis et B. procera sont deux espèces
difficiles à différencier. Selon Payens (1967), l'un et l'autre
présentent un calice absolument fermé sur le bputon floral. A
Vanuatu, on rencontre bien une forme, d'ailleurs rare, dont les
boutons floraux sont fermés (figure 2). Le pétiole est très
court (inférieur à 1 cm) ou absent, large et applati. Les
feuilles sont longues ainsi que l'inflorescence qui dépasse
souvent un mètre et est chargée de fleurs. Les fruits sont
longs, presque octagonaux, sessiles, rouges ou verts mais
marbrés. Le calice du fruit, persistant, est déchiré en
3. Seules les données des îles Torres, Banks, Epi et Ambrym
sont reportées ici. Les données concernant Pentecôte et
Malakula ont été exposées dans le rapport préliminaire (Walter,



























































































plusieurs lobes. Le port de l'arbre est caractéristique:
élancé, très peu branché, il présente des rosettes de feuilles
vert-foncé aux marges bien ondulées. Nous l'avons pré-déterminé
comme B.procera.
Mais il existe un grand nombre de formes,
intermédiaires entre B. novae-hiberniae et celle que nous
venons de décrire. Les plus fréquentes présentent des boutons
floraux dont le calice est ouvert par un port plus ou moins
large, des feuilles ondulées au pétiole court (1 à 2 cm), plus
large que B.novae-hiberniae, une longue infructescence ne
dépassant pas un mètre, des fruits oblongs ou pyriformes, sans
crêtes, verts ou rouges. c'est elle que nous avons pré-
déterminer comme B. eduli~ (figure 3)
Il existe encore à Vanuatu une forme naine et une
forme dont les feuilles sont rouge foncé à maturité.
Exploitation traditionnelle
Les Barringtonia sont certainement les arbres
fruitiers que l'on rencontre le plus fréquemment autour des
villages. C'est un arbre facile à reproduire qui porte des
fruits en cinq ans environ. Il se multiplie par voie sexuée
(fruit non germé mais bien mGr ou jeune plantule), ce qui
confirme les données recueillies précédemment à Pentecôte et
Malakula. A Ambrym, dans la région de Craig-hove, on utilise
parfois la graine mais le risque de destruction par les fourmis
est grand. L'arbre peut se multiplier seul en forêt. Ainsi le
nevotaga mwel de Lo (Torres) n'est jamais reproduit par
l'homme, mais il est peu productif.
Les cultivars avantageux
Au Torres (Lo) le cultivar le plus apprécié est le
nevotaga hugruve (specimen n0130). Les fruits, très serrés sur
l'infructescence sont sucrés et savoureux. Les arbres sont très
productifs. A Vanua-Lava (langue mosina) c'est le wotag nun,
cultivar fréquent aux gros fruits ronds. Les horticulteurs de
Craig-hove préfèrent le tubu tirip pour ces infructescences
chargées de fruits. C'est le seul à être régulièrement planté
autour des villages.
Un classement des espèces selon les dimensions
moyennes de leurs fruits et graines révèle que les plus grosses
amandes sont produites par les B. procera. Les B. novae-
hiberniae ont des amandes de petite taille mais bien charnues,
tandis que les longs fruits des B.edulis ont des amandes très
4. Au moment où nous allons publier Cé rapporL, nous recevons
des documents (com~unication personnelle) de M. JEBB, directeur
du Christensen Research Institute à Madang, sur les
Barringtonia de PNG. Vu l'interêt de ces documents et étant
donné que cet auteur se charge de la détermination de tous les
spécimens de Barringtonia que nous récoltons, nous avons décidé
de produire ultérieurement un rapport particulier sur ce genre.
Les résultats que nous livrons dans ce rapport font donc
simplement état de l'avancement des travaux en octobre 1991.
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effilées (Tableau 4). Treize cultivars ont des amandes de
taille supérieure à la moyenne (diamètre égale ou supérieur à
22 mm et longueur supérieure ou égale à 40 mm) (Tableau 5).
La production des spécimens 126, 180 et 221 est
réputée pour être abondante.
Enfin la coque des spécimens 130 (B.edulis), 210
(B.novae-hiberniae), 221 (B.procera), 237 B.novae-hiberniae) et
239 (B.novae-hiberniae), est souple et peut se casser à la
dent, parfois à la main. On peut remarquer que les fruits à
coque souple et donc faciles à ouvrir appartiennent surtout à
l'espèce B. novae-hiberniae. Malheureusement ces fruits sont
généralement pourvus de petites amandes.
lFRUIT 1GRAINE
1
1Nom latin ILong. 'D· ILong. Diam. INb.specimen1 l.am.
, 1 1 ! !
IB.edulis 181 147 139 20 15
1 ! ! 1 1
iB.novae-hiberniae 167 154 '31 22 1 141
1 1 1 1 !
IB.novae-hiberniae sp '72 '51 137 123 16f 1 1 1, 1 1 , 1 !
1Moyenne Générale 17 5 '51 '35 '22 /401 1 11 ! ! 1 1 !
IB.sp 97 152 42 124 1311 1 ! 1
IB.procera 80 147 43 '26 1711 ! 1 !
IB.procera sp 72 '50 38 129 121! , 1 1



















































































IAMBRYM (OK) 1221 IB.procera
1 t,






















IEPI 1243 IB.edulis 125 140 Iteplop makaere
1 ! 1 1 1 1
Légende:Sp.= N° du spécimen;DIA:diamètre de l'amande;
LON.:longueur de l'amande; DK=langue dakaka; SE=langue
Sud/Est Ambrym
TABLEAU 5: LES CULTIVARS DE BARRINGTONIA AGROSSES GRAINES
L'un des critères de sélection est la composition
chimique de ces aliments. Mais celle-ci ne pourra être
entreprise qu'après une révision de la taxonomie qui permettra
de distinguer plus clairement les espèces entre elles. Les
informations que nous venons de donner seront d'ailleurs revues
en fonction des déterminations définitives des spécimens
récoltés.
Consommation et conservation des fruits
La consommation des amandes est identique à celle que
nous avons rencontrée dans d'autres îles. Les amandes sont
croquées à l'état frais, en dehors des repas, parfois bouillies
ou rôties pour servir d'accompagnement à un repas. L'amande
peut également être émiettée dans ou sur les lap-lap. Dans la
région de Craig-hove elle est pelée, coupée en deux et glissée
dans le lap-lap avant cuisson. Notons que dans la même région
la pulpe du fruit est parfois grignotée. Le fruit peut être
conservé quelques semaines à condition d'en retirer la pulpe et




Il existe, dans le nord de Vanuatu, deux espèces
fréquentes de Canarium: le C.indicum (figure 4) et le C.harveyi
(figure 5). Cette dernière espèce se rencontre principalement à
l'extrème nord de l'archipel (Torres, Banks), région à partir
de laquelle elle fut occasionnellement introduite dans d'autres
îles (par exemple le spécimen N°47 de Pentecôte). Deux variétés
sont présentes: C.barveyi var. nova-hebridiense (spécimen 47)
et C. barveyi var. barveyi (spécimen 127).
On rencontre également C. vitiense, comme l'avait
déjà noté J. Wheatley (communication personnelle). Le spécimen
45, récolté sur Pentecôte, pourrait correspondre à cette
espèce6 •
Exploitation traditionnelle
L'arbre est cutivé autour des jardins ou à proximité
des villages, le long des sentiers. On le rencontre rarement à
l'état sauvage dans les Banks et aux Torres. Par contre,
l'arbre se rencontre plus fréquemment à l'état spontané dans la
région d'Ambrym. Les roussettes consomment la pulpe du fruit,
n'iU:; (C ~, :J rit ] e 0 n r, t cu 5' q u:i d i f" S é r:: i nE- n t 1;q pl 3. n te. Lor s que ] f'
noyau est petit, ils l'avalent en entier et le défèquent au
loin.
Le Canarium est un arbre qui pousse lentement et qui
exige certains soins (désherbage régulier, élagage). Il
semblerait que le C.indicum soit plus facile à entretenir que
le C. harveyi
6. Ces informations doivent être considérées comme
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Figure 5:
(MIlR 11.1'\ Hl\lMY1
CSVb57 ; SPECIMEN 96
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La multiplication de l'arbre se fait généralement par le fruit,
planté à pleine maturité dans un trou peu profond. Les jeunes
rejets trouvés aux pieds des arbres mères sont aussi replantés.
Cultivars avantageux
Presque partout, les horticulteurs distinguent les
espèces à coque souple, facilement cassable, parfois à la dent,
et les espèces à coque dure qu'il faut briser en plaçant le
fruit sur la pointe. Les premières portent généralement des
noms particuliers (negeR gare aux Torres; wele ker (Craig-hove)
et ngai napa (Sud/Est) à Ambrym; ngi karie à Epi). Les quatre
spécimens collectés appartiennent tous à l'espèce C.indicum
(tableau 6).
ILE IN° 1Nom latin Taille de la graine
1 ,
TORRES 1144 1Canarium indicum 22 / 40 mm, 1
EPI '241 1 Canarium indicum 18 / 30 mm1
1 1
IAHBRYM (S/E) '235 1Canarium indicum 121 / 28 mm1
1 1 1 ,
IAHBRYM (DK) 1205 1 Canarium indicum 1 20 / 31 mm
1 1 1 ,
TABLEAU 6: LES ':ULTIVARS DE CANARIUM ACOQUE S0~PLE
La taille des fruits et des graines varie d'un arbre
à l'autre, aussi bien pour les C.indicum que pour les C.harveyi
(Tableau 7). En règle générale, les C.indicum ont des fruits
plus gros que les C. harveyi mais leurs amandes sont plus
petites. Par ailleurs, les C.harveyi n'ont qu'une seule graine















1 1 1 1
C. indicum 35 153 18 30 :15 Diamètre de 8mm à 22 mm
1 Longueur de 25mm à 40 mm,
C.harveyi 32 146 21 31 15 Diamètre de 18 mm à 25 mm
, t 1 Longueur de 22 à 38 mm1 1 1
1 1 1
Légende: DIA = Diamètre moyen; LONG.= Longueur m9yenne; Nb.Sp.=
Nombre de Spécimens étudiés.
TABLEAU 7: VARIATION DE LA TAILLE DES FRUITS ET A~.~NJES JE CANAP.IUM EN FONCTION DE L' ESPECE
Pour l'instand quatre spécimens semblent produire des
fruits dont les graines sont supérieures à la moyenne (Diamètre
supérieur ou égale à 18 mm et longueur supérieure à 30
mm) (Tableau 8). A cela il faudrait ajouter un spécimen récolté
à Pentecôte et provenant des Banks, qui présentait des fruits
de 25mm x 38 mm (Sécimen 47, C. harveyi).
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\ILE ISp. INom Latin IDia.ILon.INom vernaculaire
1 1 1 ! ! 1
,TORRES 144 1c. indicum '22 140 neger tawe1
1 1 1 !
1BANKS (VL) 179 1c. harveyi 125 137 ngie wotegap
1 ! ! 1
IEPI 240 1c. indicum 11 9 133 ngi keviu
1 1 1 1
IAMBRYM (DK) 205 1 c. indicum 120 '31 Iwowele ker1
1 ! 1 1 1
TABLEAU 8: LES SPECIMENS DE CANARIUM AGROSSES GRAINES
Le spécimen 144 est particulièrement intéressant
puisqu'il produit des fruits à deux grosses amandes contenues
dans une coque souple que l'on casse facilement. Le spécimen
235 produit, lui aussi, des fruits à la coque souple.
Consommation et conservation des fruits
Les amandes des Canarium sont consommées crues ou
bien cuites. Grillées au feu de bois, elles peuvent aussi être
broyées et parsemées sur le lap-lap. Les villageois de Craig-
Hove, à Ambrym, accomodent les nangais selon une recette
savoureuse. Ils fourrent une papaye pelée d'amandes entières de
nangai puis enroulent la papaye ainsi préparée dans une feuille
de lap-lap et la place au milieu de ce dernier. Lorsque celui-
ci est cuit, chaque part se déguste en l'accompagnant d'une
tranche de papaye fourrée aux nangais.
Les nangai se conservent plusieurs mois, à condition
de les garder dans un panier au dessus du feu et d'en retirer
la peau en les trempant dans l'eau de mer. Aux Banks il existe





La taxonomie des Terminalia de Vanuatu pose quelques
problèmes. A côté des T. catappa nous rencontr~ns une espèce à
fruits plus petits, presque ronds et légèrement applatis, d'un
rouge particulièrement vif à maturité. Les arbres sont lE' plus
souvent situés en bord de mer et possèdent des feuilles
obovales, petites et groupées de façon lache en bout de
branches. La fructification de ces arbres est souvent
permanente. La détermination de ces espèces est en cours. Nous
les avons provisoirement déterminé comme des T. cf samoensis.
Jusqu'à présent trois espèces de Terminalia avaient
été trouvées à Vanuatu (T. catappa; T. littoralis et T.
sepicana). Il est probable qu'il en existe d'autres.
Exploitation traditionnelle
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Les résultats indiqués dans notre rapport
préliminaire sont confirmés par ceux que nous avons obtenus
dans le nord de l'archipel. Les Terminalia sont, en grande
majorité, des arbres spontanés bien qu'ils puissent être,
parfois, reproduits de la main de l'homme soit en plantant le
fruit mur soit en transplantant les rejets trouvés en forêt.
Ils sont plantés dans les villages pour l'ombre qu'ils
procurent et sont alors régulièrement élagués.
Les cultivars avantageux
Ces arbres sont difficilement exploitables en raison
de la petitesse de leur amande et de la dureté de leur coque.
Toutefois, on rencontre régulièrement des arbres porteurs de
fruits à coque souple. Ils s'appellent wike ker à Ambrym
(Craig-hove). Les cinq spécimens récoltés appartiennent tous à
l'espèce T.catappa (spécimens nO 67 et 92 de Malakula; 187 des
Banks; 218 et 220 d'Ambrym).
Les fruits et amandes de Terminalia catappa
varient pas beaucoup en taille. Les amandes du T. catappa
toutefois plus grosses que celles du T. cf samoensis/

















:Valeurs extrêmes de la
Itaille des graines
1
IDIA. 1LONG 1DIA. 1LONG 1
1 1 1 1 1
T.catappa 144 166 110 130 :14 :Diamètre de 6 à 16 mm
,Longueur de 25 à 39 mm
1
T.cf.catappa:44 162 110 131 3 Diamètre de 7 à 13 mm
1 1 Longueur de 20 à 47 mm1 1
1 1
: T.cf. 140 :53 16 118 5 Diamètre de 3 à 8 mm
Isamoensis 1 1 1 , Longueur de 10 à 25 mm1 1 1 11 1 1 1 1
Légende: DIA.= Diamètre moyen; LONG.= Longueur moyenne; Nb.Sp.=
Nombre de Spécimens étudiés.
T.mEAU 9: VARIATION DE LÀ TULLE DES FRl1ITS ET AMANDES DE TEP..'CN.~~IA EN FONCTION DE L' ESPECE
Cinq spécimens produisent des fruits dont la taille
de l'amande est supérieure à la moyenne (Diamètre supérieur ou
égale à 10 mm et Longueur supérieure à 30 mm) (Tableau 10)
Les cultivars nO 92, 67 et 187 nous semblent
intéressants dans la mesure où leurs fruits sont pourvus d'une
coque souple, facilement cassable.
IlLE ISp. INom Latin IDia.ILon.INom vernaculaire
! , ! 1 1 1
IHALAKULA 167 1T. catappa 110 135 Idawo1 1
! , 1 1 ! 1
IHALAKULA 92 1T. catappa 110 135 Idawo etsets1 1
1 1 ! 1 !
TORRES 120 1T. cf. catappa 113 147 InetelihE1
! ! ! !
BANKS (VL) 187 1T. catappa 110 139 lteles lowlwo1
! 1 ! !
EPI 1246 1T. catappa 111 132 Itawo krekaviu1 , ! ! 1
TABLEAU 10: LES CULTIVARS DE TEKKINALIA AGROSSES AMANDES
Consommation et conservation
Les amandes du Terminalia catappa sont consommées
crues. A Ambrym, où les cendres volcaniques détruisent parfois
beaucoup d'espèces comestibles, les Terminalia sont, au besoin,
rôtis sur la cendre chaude ou parsemés sur les lap-Iap.
Les amandes du Terminalia cf samoensis, très petites,
sont essentiellement grignotées par les enfants.
Ces amandes ne sont jamais conservées.
\ Inocarpus fagifer
1
Cette espèce est proportionnellement peu représentée
dans notre échantillon, car sa saison de fructification ne
coincidait pas avec les dates de nos tournées dans le nord.
Elle sera donc étudiée ultérieurement.
13°. LES ARBRES A FRUITS
,
Les arbres qui produisent des fruits consommés pour
leur pulpe, sont, à Vanuatu, plus rares que ceux qui produisent
des noix. Sans doute ont-ils été concurrencés par des espèces
intoduites: manguier, citrus, annonacées, avocat, sans oublier
l'ananas.
Ils appartiennent tous à des genres mal ou peu
connus. Seul les Spondiacées ont été révisés (Kostermans, 1991)
et l'espèce Spondias dulcis est devenue Evia dulcis.
Quatre genres se réduisent, en principe, à une seule
espèce comestible, présente à Vanuatu: Burckella obovata,
Dracontomelon vitiense, Evia dulcis et Pometia pinnata. Le
cinquième, Syzygium, comprend de nombreuses espèces dont
certaines sont comestibles et on ne sait pas encore exactement
quelles sont celles qui sont présentes dans le pays. Notons
toutefois que l'espèce la plus fréquente est Syzygium
malaccense.
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Leur exploitation semble plus lâche que celle des
arbres à noix et, mis à par E.dulcis que l'on rencontre
régulièrement autour des villages, il est bien difficile de
distinguer les espèces cultivées des espèces sauvages. Les
informateurs s'accordent à dire que ces espèces étaient
autrefois largement cultivées. Aujourd'hui elles se
reproduisent le plus souvent à l'état spontanée, aidées dans
leur multiplication par les roussettes et les pigeons verts. On
les rencontre ainsi aux alentours des jardins, le long des
sentiers ou en forêt.
Ces fruits sont actuellement mal représentés dans nos
échantillons, car il est bien difficile de coordonner la date
des tournées à celle de la fructification ou de la floraison
des arbres. De plus, nous cherchons toujours des botanistes
intéréssés, capables de déterminer précisément notre matériel.
Enfin, au vue de la grande concurence qui est faite à ces
fruits par les espèces introduites et de la haute variété
qualitative des fruits, nous ne pensons pas que ces espèces
puissent être développées avec facilité. Seules Evia dulcis et
peut-être Pometia pinnata sont des espèces d'avenir. Toutefois,
les données botaniques et surtout l'analyse de la composition
chimique de ces fruits pourront révéler d'autres espèces
prometteuses.
Nous les présenterons, pour le moment, avec brièveté.
,Burckella obovata
1
Les informateurs individualisent systématiquement
deux formes: une longue et une ronde. Elles sont souvent
nommées l'homme et la femme, le caractère masculin étant
attribuée à l'une ou l'autre forme, suivant la partie du sexe
masculin prise en référence. Notre échantillon comprend huit
arbres.
aspects botaniques
D'après les données de la littérature et celles des
botanistes ayant travaillé dans le pays (P. Cabalion, J.
Wheatley et Sh. Gowers), il n'existerait à Vanuatu qu'une seule
espèce de Burckella (B.obovata). L'espèce B. brachypoda
signalée par Lam (voir A.Walter et C.Sam, 1991, p.12) serait en
fait, d'après A.Smith (1981 p. 770), un B. obovata.
Nous avons nous même recueilli des échantillons qui
correspondent tous à B.obovata.
Les uns ont un gros fruit rond, garni de cinq sillons
longitudinaux bien marqués (Spécimens N° 139 des Torres; 176
des Banks;)
Les autres ont un fruit allongé, sans sillons
apparents, garni d'une crête longitudinale (Spécimens N° 142
des Torres; 177 des Banks; 234 d'Ambrym)
Un spécimen d'Ambrym (N° 233 présente de gros
fruits ronds, aplatis aux deux extrémités et sans trace de
sillons. Le pédoncule des fruits est petit (1 cm) (figure 6).
Comme aucune mention des fruits n'est faite dans la
littérature et que la clé de détermination de ces fruits (Larn,
1942 et Smith, 1981) se base exclusivement sur les caractères
des parties florales, nous attendons les résultats de l'analyse
fine des fleurs récoltées et la collecte de nouvelles données,
avant de conclure.
Exploitation traditionnelle
Aux Torres, les Burckella étaient autrefois, aux
dires des informateurs, largement cultivées. Les anciens
connaissaient les arbres et multipliaient uniquement ceux qui
donnaient des fruits sucrés. Aujourd'hui, on laisse aux
roussettes le soin de multiplier ces arbres et on les connaît
moins. Il faut goGter les fruits et, s'ils sont sucrés, on les
récolte et on les replante parfois, avec la graine germée.
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Aux Banks, dans la région Mosina, on
quelques Burckella dans les jardins, mais l'arbre,




à 9 cm de
réputation
Par contre, à Ambrym, l'arbre pousse mal. Il est vite
détruit par les fumées du volcan. Il y en a peu, spontanés ou
reproduits par la graine, non germée.
A Epi, l'arbre est également peu planté.
Les cultivars avantageux
Seul le spécimen 142 des Torres n'est pas consommé,
étant amère. Les autres ont tous de gros fruits de 8
diamètre. Aux Torres, les fruits allongés ont la
d'être plus sucrés que les autres.
Consommation et conservation
Les fruits sont régulièrement consommés crus et ne se
conservent pas plus de deux à trois jours.
IDracontomelon vitiense
1
La taxonomie du genre Dracontomelon est très floue.
L'espèce D. vitiense, dont la répartition ne dépasse pas
l'ouest du Vanuatu, s~rait sans doute originaire d~ Mélanésie.
Là encore, les botanistes (P. Cabalion, Sh. Gowers et J.
Wheatley) ne signalent qu'une seule espèce présente à Vanuatu
(D. vitiense). Nous avions nous-même rencontré, sur Malakula,
une espèce différente, au noyau épais et carré, pourvue de 10
loges. C'est une espèce non comestible, de forêt, en cours
d'identification.
Les horticulteurs en distinguent régulièrement deux




une forme de taille moyenne (Ambrym, région de Craig-hove). Ces
données confirment celles que nous avions exposées dans notre
rapport préliminaire.
Exploitation traditionnelle
Les nakatambol sont également des arbres spontanés
plus que cultivés. Aux Torres se sont les notous (pigeon) qui
les multiplient en disséminant leurs noyaux. On les récolte en
cassant l'infructescence d'un coup de bambou.
Cultivars avantageux
Il est parfois difficile de distinguer les deux
formes, petite et grosse, car la taille des fruits varie peu
(29 mm de diamètre, 27 mm de longueur et une pulpe de 5 mm en
moyenne) .
Toutefois deux spécimens présentent des fruits de
taille nettement supérieure à la moyenne (Tableau 11)
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IlLE IDIAM. ,LONG. IPULP. ,Nom Vernaculaire 1Specimen
1 1 1 1 1 1
1Ambrym (OK) 134 1 29 18 ,mel po (po=gros) ,214
1 1 1 1 1 1
,Epi 133 1 28 16 llu na-krekaviu (=gros1 248
1 1 , 1 1 1
TABLEAU 11: LES CULTIVARS DE DHACONTOKEEON A GROS FRUITS
Consommation et conservation
Le fruit, sucré ou acide selon le goüt de chacun, est
consommé cru, grignoté entre les repas, ou bouilli en
accompagnement d'un repas. Dans ce dernier cas on ajoute
souvent en fin de cuisson un peu de lait de coco. A Ambrym,
près de Craig-hove, on peut aussi fourrer les lap-lap avec des
nakatambol débarrassés de leur graine.
Il est curieux de constater que ce fruit, mal connu
des scientifiques, peu apprécié des occidentaux et peu cultivé
par les populations locales, jouit d'une grande faveur auprès
des villageois. Qui, en effet, n'aimerait pas grignoter ces
petites sphéres un peu âpres et sèches, que l'on se partage
avec délice tout en bavardant!
1 Evia dulcis
1
Le naus, ou pomme










Une révision récente (Kosterman, 1991) , vient
d'éclaircir la taxonomie de ce genre. Il existe en fait deux
genres qui se distinguent essentiellement par leur noyau. Le
premier, Evia, se caractérise par un noyau garni
dures qui s'enfoncent largement dans la pulpe du
second, Spondias, par un noyau encapsulé dans
fibreuse et garni de pointes plus petites et plus






Tous les échantillons récoltés appartiennent à la
seule espèce Evia dulcis (Parkinson), Kostermans. C'est, à
priori, la seule espèce présente à Vanuatu. Toutefois,
Kostermans (1991) signale la présence d'un échantillon récolté
à Malakula et déterminé comme Spondias novoguineensis. Il se
pourrait donc, bien que ceci n'est pas encore été prouvé, que
le genre Spondias existe aussi au Vanuatu.
Par ailleurs nous avons rencontré aux Banks (spécimen
nO 165), à Ambrym (cité par informateurs) et à Malakula (cité
par informateur) une forme de petite taille qui se consomme,
peau et noyau compris, avant maturité. La saveur est alors
acidulée et très agréable. A maturité le fruit devient sec,
impropre à la consommation. Le spécimen est en cours
d'identification.
Exploitation traditionnelle
L'arbre est largement cultivé et se rencontre autour
de tous les villages ou près des jardins.
Il se reproduit par voie générative (le noyau). Aux
Torres Il est également reproduit par voie végétative en
plantant une bouture de branche. Aux Banks, on préfère le
reproduire à l'aide d'une graine germée et à Ambrym (Craig-
hove) on plante parfois le fruit en entier. Mais l'arbre est
très sensible aux fumées du volcan. Dans le Sud-Est d'Ambrym et
à Epi, où il est reproduit en plantant un noyau, l'arbre semble
pousser plus vite.
Cultivars avantageux
Les meilleurs cultivars sont ceux qui produisent de
gros fruits, juteux, sucrés, à la pulpe tendre. Les plus gros
restent ceux que nous avons collectés sur Malakula (voir raport
préliminaire) .
Consommation et conservation traditionnelle
Les fruits se mangent régulièrement crus, en dehors
des repas. Dans la région de Craig-hove on le mêle parfois,
coupé en morceaux, au lap-lap. Dans le sud-est d'Ambrym on peut
manger les jeunes feuilles crues, mêlées à de ~a noix de coco
râpée, com~E nourriture d'apoint ou de disette.
Aucune conservation n'est faite de ces fruits mais




Ces arbres sont mal représentés dans notre
échantillon car ni leur date de floraison, ni celle de leur
fructification ne correspondaient avec celles de nos tournées.
Aspects botaniques
La taxonomie du genre est, là encore, assez confuse.
Le nombre important de formes intermédiaires entre les formes
types semble rendre la typologie des espèces difficile.
Quoiqu'il en soit il ne semble exister à Vanuatu qu'une seule
forme que nous appellerons Pometia pinnata forme pinnata,
suivant en cela Foreman (1971).
Elle se caractérise par des feuilles spiralées et
composées dont la paire de folioles basales est courte,
auriculée, située à la base du pétiole. Ni le rachis, ni les
folioles ne sont poilues. Nous n'avons pas encore observé de
fleurs.
Les informateurs signalent régulièrement deux formes:
l'une à fruits verts, l'autre à fruits rouges ou noirs. Une
forme particulière existe à Ambrym (Craig-hove): la graine,
située à une extrémité, apparaitrait sous la peau. On la nomme
nda fwel: le nandau chauve!
Exploitation traditionnelle
Aux Torres, l'arbre est le plus souvent spontané en
forêt où il est multiplié par les roussettes. Ce sont des
arbres immenses rendant la récolte des fruits difficile. On
utilise plusieurs bambous superposés pour les atteindre.
Parfois, les arbres sont élagués pour diminuer leur hauteur.
Aux Banks, l'arbre est reproduit par voie générative
(graine germée) mais se trouve aussi à l'état spontané; à
Ambrym (Craig-hove) il est spontané ou reproduit par le fruit
entier; dans le sud-est d'Ambrym et à Epi par la graine.
L'arbre semble se reproduire facilement, surtout aux
Torres où il pousse et fructifie rapidement (3 ans environ). A
Epi, les horticulteurs observent de grandes variations dans la
taille des fruits en fonction du pied et de l'exposition au
soleil. Une trop grande pluviosité induit de petits fruits.
Cultivars avantageux
En l'absence de fruits récoltés aucune information ne




Les fruits se mangent tous crus, à maturité et entre
les repas. Ils sont fragiles et doivent être délicatement posés





Ce matériel ne permet
nouveaux sur ce genre.
Aspects botaniques
récolté que six Syzygium lors de ces
aux Torres, 1 aux Banks et 3 à Ambrym).
donc pas d'apporter beaucoup d'éléments
Les informateurs signalent régulièrement l'existence
d'une forme entièrement blanche nommée nEgEviga nigno à Lo
(Torres), gever wo1u1 aux Banks, have moso à Craig-Hove
(Ambrym), ahmaso au sud-est d'Ambrym. Par ai111eurs la taille
des fruits, leur saveur et leur couleur semble varier
énormément d'un arbre à l'autre.
Exploitation traditionnelle
Dans les îles que nous avons visitées l'arbre semble
être avant tout spontané, voire sauvage en forêt. Il en était
de même à Pentecôte et Ma1aku1a. Il peut se reproduire en
plantant les graines germées ou non; ou en replantant les
rejets.
Il pousse mal dans la forêt des Torres où la haute
vgétation gène la croissance des fruits. Par contre il se p1ait
et prolifère dans la région de Craig-hove. Dans le sud-est
d'Ambrym les informateurs déclarent que l'arbre est surtout
multiplié par les roussettes. Les notous mangent le fruit mais
ne le disséminent pas.
Consommation et conservation
Le fruit, souvent parasité, se
essentiellement à l'état frais. Il est grignoté au





La culture des espèces ligneuses traditionnelles est,
aujourd'hui encore, une composante importante des systèmes de
subsistence. Partout les arbres fruitiers sont cultivés ou du
moins protégés. A côté des espèces fruitiéres on rencontre
également les Pandanus, cultivés pour leurs feuilles ou leurs
fruits comestibles; les Metroxylon, cultivés pour leurs
feuilles (natangora) et, aux Torres, pour le sagou; Le
Securinega flexuosa (devenu le Fluggea flexuosa) cultivé ou
plutôt protégé et multiplié pour son bois de charpente ; les
"wild cane", sortes de roseaux cultivés pour leurs tiges
(natangora, flèches)7; et les bambous. Tous sont reproduits par
voie végétative sauf les Metroxylon et le Securinega qui le
sont par voie sexuée. le Securinega n'est pas réellement
cultivé mais il est préservé lors des défrichages et ses
graines sont disséminées par l'homme dans les endroits où
l'arbre est absent.
Les lieux de plus grande diversité sont certainement
les villages. Là sont réunis les différentes formes de chaque
espèce et le village apparaît comme un espace nourricier et
familier. Lorsque les villageois changent de site pour créer un
nouveau village, leur premier soucis est de planter des arbres
fruitiers, l'ancien site apparaissant ainsi comme une
pépinière. Ainsi, aux dires des informateurs les îlots situés
en face des côtes (Lamen island en face d'Epi; Vao et Wala en
face de Malakula) semblent abriter une grande diversité
d'espèces utiles, dont les arbres fruitiers. L'année prochaine
nous ferons donc des tournées prospectives dans ces ilôts. Dans
la région de Pamal, au sud-est d'Ambrym, il existe une cuvette
anciennement habitée qui est dénommée "le trou à fruits". Là se
trouvent effectivement un très grand nombre d'arbres fruitiers,
mais, d'après nos observations, ces espèces sont peu
diversifiées.
Les arbres fruitiers se rencontrent également autour
des jardins, mais en nombre variable selon les îles. Là où les
jachères sont très longues, comme aux Torres, où les jardins
sont coupés tous les ans, exploités durant une seule année
avant de retourner à la forêt pour une vingtaine d'année au
moins, on ne rencontre pas beaucoup d'arbres fruitiers autour
des jardins. Ceux-ci ne sont pas préservés au moment des
brfilis. Dispersés dans la forêt environnante, multipliés
spontanément avec l'aide des roussettes, ces arbres sont
toutefois régulièrement exploités et occasionnellement
entretenus.
Dans la région Mosina, sur Vanua-Lava, où les
jachères sont beaucoup plus courtes (3 à 5 ans), les arbres
fruitiers sont préservés au moment des brfilis et entretenus
durant le temps d'exploitation du jardin. Mais ils ne sont pas
systématiquement replantés autour du jardin. Par contre on les
rencontre fréquemment au bord des sentiers qui y mènent.
A Ambrym, l'arboriculture semble plus intensive. La
proximité du volcan et la présence des nuages de cendres qui
détruisent fréquemment les cultures rendent précieux tout
aliment comestible. On mange et on protège tout ce qui peut
l'être. Ainsi, les arbres fruitiers sont replantés autour des
jardins, à chaque brûlis. Durant les deux années' d'exploitation
du jardin, les jeunes plants sont désherbés et entretenus.
Puis, durant le temps de jachère, ils continuent à l'être de
façon occasionnelle. Lorsque le terrain est de nouveau utilisé
et planté, les arbres fruitiers alentours sont préservés et,
parvenus à maturité, exploités pour leurs fruits. C'est alors
que l'on abat les plus vieux d'entre eux, pour le bois.
7. Il existe plusieurs espèces de "wild cane" à Vanuatu dont
certaines ne sont pas encore déterminées avec précision.
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Tous les arbres fruitiers ne font pas l'objet des
mêmes soins. Les Barringtonia sont les arbres les plus
cultivés, sans doute parcequ'ils poussent mal à l'état
spontané, en forêt, et aussi parcequ'ils sont d'une culture
facile et rapide. Ce sont eux que l'on rencontre
systématiquement dans les villages et dans un périmètre proche
de ce dernier.
L'Inocarpus fagifer est également très fréquent dans
les villages mais aussi dans les jardins. Il semble bien que la
culture de cet arbre ait été, autrefois, intense. La chataîgne
de Tahiti était alors largement consommée et si abondante que
les villageois la préparaient en lap-Iap et la conservait de
nombreux mois, en retirant périodiquement les germes qui
apparaissaient. Aujourd'hui, l'arbre est moins intensivement
cultivé et les fruits ne sont conservés qu'un mois.
Principalement spontané aux torres, il est régulièrement
cultivé ailleurs.
Viennent ensuite les Canarium dont l'aire de
diversité semble située à l'extrème nord de l'archipel
(Torres/Banks). Ce sont des arbres régulièrement cultivés mais
que l'on rencontre plutôt dans les jardins ou le long des
sentiers. Le Evia dulcis fait également l'objet d'une culture
régulière et facile, dans toutes les îles. Il est toutefois peu
abondant à Ambrym car l'espèce est très sensible aux cendres
volcaniques. On le rencontre à l'état spontané en forêt.
Le Pometia pinnata est lui aussi un arbre cultivé,
sauf aux Torres où il se rencontre abondamment en forêt,
reproduit par les roussettes. Il est toutefois moins fréquent
que les espèces sus-citées.
Le Syzygium est avant tout un arbre de cueillette,
spontané en forêt. Toutefois on en rencontre régulièrement un
ou deux pieds dans les villages, plantés pour la beauté de ses
fleurs et pour amuser les enfants qui en grignotent volontier
les fruits.
Le Terminalia semble plus intensivement cultivé dans
l'extrème nord de l'archipel (Banks/Torres) que dans les
régions d'Ambrym et d'Epi. Mais il reste un arbre spontané bien
que protégé par l'homme. Très fréquent dans les villages du
littoral, il reste abondant dans les villages de l'intérieur,
dans la forêt et le long des sentiers qui mènent aux jardins.
Les Burckella et les Dracontomelon sont des arbres
spontanés qui peuvent être, à l'occasion, plantés.
En fait tout se passe com~e si les horticulteurs
confiaient à la nature ce qu'elle sait reproduire sans
problèmes, se chargeant eux-même des espèces plus fragiles ou
qui nécessitent plus de soins. Dans ce gradient entre la
cueillette et la culture intensive apparait la notion
d'économie, au sens du meilleur profit pour le moindre effort.
Les pratiques d'arboriculture laissent entrevoir des choix dont
les principes pourraient bien sous-tendre, d'une façon
genérale, toutes les stratégies de subsistence. Earle (1980)
suggérait que les sociétés traditionnelles avaient tendance à
satisfaire leurs besoins en minimisant les cofits plutôt qu'en
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augmentant les bénéfices. C'est cette hypothèse qu'il s'agira
de confronter aux données recueillies à Vanuatu, dans la suite
de ce programme.
Par ailleurs ces premières tournées permettent de
poser quelques hypothèses:
1°. Tout d'abord, les statégies de subsistances ne sont pas
uniquement basée sur l'exploitation intensive d'une ou deux
espèces mais respectent une grande biodiversité des espèces
exploitées. Cette biodiversité permet de faire face aux époques
de soudure, aux aléas de la climatologie et aux éventuelles
catastrophes naturelles (tremblement de terre, cyclônes, pluies
de cendres ou éruptions volcaniques). Comme le disait un
informateur à Ambrym "On mange tout, même si c'est petit et on
prend soin de tout ce qui est utile, car on ne sait jamais ce
que laissera le volcan". Les cultivars peu valorisés sont tout
de même reproduits et conservés. De plus, comme nous l'a fait
remarquer A. Di Piazza (communication personnelle), cette
diversité permet de recréer un espace varié qui rompt la
monotonie menaçant ces iles. D'où l'importace de repérer,
décrire et conserver ce stock génétique avant d'en multiplier
les meilleurs éléments.
2°. La mobilité des villages dans l'espace géographique qui
leur est alloué a été noté. Ce que nous découvrons ici c'est le
besoin qu'ont les villageois de rapidement recréer un espace
familier, en transplantant dans leur nouveau site des arbres
fruitiers. Les informateurs déclarent qu'un beau village,
chaleureux et accueillant, est un village propre et bien
entretenu mais aussi un village chargé d'arbres fruitiers. Au
delà de son utilité alimentaire, l'arbre fruitier est ainsi le
symbol de l'espace familial et domestiqué, auquel
l'horticulteur s'identifie. Il n'est pas étonnant, dès lors,
que les fruitiers traditionnels soient rapidement délaissés,
dans les périodes de transformations, au profit d'espèces
importées, plus représentatives de l'identité nouvelle à
laquelle chacun aspire. Il n'est pas étonnant, non plus, que
les rites funéraires comportent, presqu'invariablement, la
destruction partielle des fruitiers appartenant au défunt.
3°. Si l'on songe maintenant au nombre de générations qui se
sont succédées sur le même territoire, depuis la colonisation
de ces îles par les premières vagues de peuplement et si l'on
admet que chacune d'elle a transplanté de site en site ses
collections de fruitiers, on en vient à penser que l'espace
tout entier est un immense jardin dans lequel l'homme aménage,
alternativement, des espaces domestiqués et des espaces
sauvages. Les espèces, finalement, ont subi une pression de
selection intense et leur caractère spontané est lui même
aléatoire.
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14°. LES DIFFERENTS USAGES DES ESPECES ETUDIEES
1
Les différents usages des espèces fruitières que nous
étudions, sont donnés dans le tableau 12. On trouvera en annexe
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TABLEAU 12: lmG~S ~ES F.PBRES FRUI':'IERS (FRUITS ET NOIX) r'I VÀNU.~TU
15°. LES FRUITS DE CUEILLETTE
1
Ce titre, utilisé pour sa commodité, est en fait
inexact. Nous venons de voir que la culture, en ce qui concerne
les arbres, était un mode particulier de l'exploitation des
espèces utiles, le territoire d'un groupe local étant un espace
entièrement aménagé dans lequel l'homme faisait alterner des
espaces domestiqués et familiers et des espaces qu'il laissait
provisoirement libres de toute action humaine.
En réalité, l'homme connait parfaitement son
territoire et les espèces botaniques qu'il contient, laissant à
la nature le soin d'en reproduire certaines, dont il pourra
avantageusement profiter. Dès lors, l'homme opère une
protection à minima sur ces espèces. Tout d'abord il les nomme.
Puis il les repère dans son environnement et les conserve.
Occasionnellement, il les désherbe, les respecte, favorise leur
croissance. Souvent, il les transplante. Parfois, il les
cultive. Toujours, il les utilise.
Ce qu'il nous reste à comprendre, ce sont les raisons
pour lesquelles chaque groupe humain a choisi de protéger avec
plus de soin, de multiplier et donc de cultiver telle espèce
plutôt que telle autre.
Provisoirement et, comme nous venons de le dire, par
commodité nous appellerons "plante de cueillette" l'ensemble
des plantes qui sont protégées et utilisées sans être
systématiquement cultivées. Leur liste est donnée dans le
tableau 13. Cette liste regroupe des espèces protégées et
utilisées par l'homme sans être pour autand cultivées et des





















































rôti en cas de désastre
nE-mERgengen: idem à Hiu
lveak: fruit et feuille
,cuites
!













Homalium sp Banks (VanuaLava) rangrangmaRger: graines
1grignotées
1
Lycostoma sp Banks (VanuaLava)wokwat: petits trui~~
lnoirs
1
Morinda citrifolia Torres(Hiu) IsiwrEt: pulpe du fruit
Imangée crue; espèce
1cultivée
Banks (VanuaLava)wur: pulpe crue; espèce
spontanée
















InE-vog: intérieur du noyau
InE-vag
!
Pandanus spp (comes~)Torres(Lo) InE-girE (fruit)
Torres(Hiu) InEgigE




Les pandanus sont souvent
cultivés.














TABLEAU 13: LES FRUITS DE CUEILLETTE CONSOMMES A VANUATU
CONCLUSION
1°. Nous avons rencontré des difficultés importantes dans la
détermination des espèces étudiées qui résulteraient peut-être
d'une tendance des taxonomistes à différencier trop finement
les espèces. Ainsi, les Barringtonias, les Canarium, les
Terminalias, qui sont des espèces largement cultivées ou
exploitées, révèlent des caractères qui, d'après les données de
la littérature, feraient penser à des phénomènes d'hybridation
entre les espèces. Sans doute nos données et nos observations
sont-elles insuffisantes pour pouvoir apporter une réponse à ce
problème. Sans doute certaines espèces sont-elles
insuffisamment connues et doivent-elles faire l'objet d'une
révision. Sans doute, aussi, la connaissance que nous avons de
la sexualité de ces espèces est-elle insuffisante. Mais il se
pourrait, également, que des problèmes nouveaux apparaissent
avec l'étude des plantes cultivées. Il serait donc interessant
qu'une étude génétique de ces plantes cultivées puissent être
faite par un généticien, parallèlement à l'étude botanique que
nous poursuivons.
2°. Il apparaît que l'arboriculture est encore très vivante à
Vanuatu. La biodiversité de ces espèces est large et
soigneusement entretenue par les horticulteurs. Pourtant les
premiers signes de désintérêt apparaissent. Les noms
vernaculaire) sont oubliés par les jeunes générations, les
arbres coupés ne sont pas replantés et les espèces
traditionnelles sont progressivement abandonnées au profit des
epsèces introduites, surtout en ce qui concerne les fruits
proprement-dit, ceux dont on consomme la pulpe. Il nous semble
donc que toute intervention de développement et d'amélioration
doit commencer par la protection du stock génétique présent et
par la revalorisation auprès des jeunes générations de cette
culture traditionnelle. La collection vivante, in situ, que
nous établissons au cours de ce programme doit être entretenue
ou, tout au moins, doit servir à constituer une collection de
référence.
3°. La biodiversité qui fut entretenue par les horticulteurs
jusqu'à ce jour nous permet de retrouver assez vite et en
quantité notable, des cultivars performants. Nous pensons en
particulier aux Terminalia, Canarium et Barringtonia produisant
des fruits à coque souple. Il serait néce~saire de protéger ces
cultivars qui semblent s'être raréfiés dans d'autres pays
Mélanésiens (M. Jebb, communication personnelle) et de léS
multiplier en priorité.
4°. Un point, toutefois, reste obscure. Nous ne connaissons pas
de façon précise le potentiel du pays en ce qui concerne chaque
espèce étudiée. En bref, nous ignorons quel est le nombre
approximatif d'arbres de chaque espèce, présent sur le
territoire. c'est là un point qu'il faudrait rapidement
éclaircir. Nous suggérons d'introduire ce point de recherche
dans le prochain recensement agricol, si cela est possible.
5°. Il nous semble également important d'analyser la
composition chimique de ces aliments et d'étudier leur
consommation. Nous sommes actuellement en contact avec J.
Brand, qui a effectué l'analyse chimique de nombreux aliments
du Pacifique pour que cette étude, dont les résultats
interessent la CPS, puisse être faite. La méthodologie est à
mettre au point et les financements à trouver!
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GO. Les ilôts situés en face des grandes
zones de peuplement ancien et, si
informateurs, des lieux de grande
fruitières. Ce point sera vérifié dès
tournées prospectives dans ces ilôts.
îles semblent être des
l'on en croit les
diversité d'espèces
le début 1992, par des
7°. Enfin les premiers entretiens avec les horticulteurs
suggérent que l'arboriculture est une composante importante des
systèmes de subsistence et que le choix des stratégies
d'exploitation de ces arbres est régie par le rapport
effort/gain. Ainsi un arbre qui produit de petites noix et qui
est facilement multiplié spontanément, avec l'aide des
roussettes (comme le Terminalial, sera moins cultivé qu'un
arbre produisant de grosses amandes et se reproduisant moins
bien seul (comme le Barringtonial. Dès lors, les arbres les
plus cultivés ne seront pas forcément les plus abondants et les
plus exploités, la culture proprement-dite apparaissant comme
un mode particulier de l'exploitation de l'environnement. Nous
suggérons que le territoire de chaque groupe est un immense
système agroforestier, créé et entretenu par des générations
successives d'horticulteurs. Ce sont ces hypothèses qu'il nous
faudra vérifier dans les études de cas ultérieures.
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ANNEXE 1: Les Termes de référence
1°. Repérage, localisation et description de tous les cultivars











2°. Etablissement d'une collection vivante, in situ, de ces
cultivars
3°. Repérer les cultivars les plus performants en matière de
taille, goût, résistance aux parasites, production, facilité
d'ouverture (pour les noix) afin que le département
d'agriculture puisse les multiplier
4°. Etude des modes traditionnels de culture, récolte et
consommation de ces espèces
5°. Relever de tous les usages traditionnels de ces espèces (en
particulier les usages médicinaux et l'utilisation du bois
comme combustible et bois de charpente)
GO. Création d'une base documentaire sur les sujets abordés
pendant l'étude
7°. Création d'une base de données informatisées regroupant
toutes les informations recueillies durant les enquêtes
8°. Rédaction d'un livret sur les fruits et noix de Vanuatu et
animation d'une exposition sur le même sujet
10°. Etude de la valeur nutritionnelle des espèces étudiée
(sous réserve de financement).
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ANNEXE 3: CODAGE POUR LES USAGES DES PLANTES
1°. ALIMENTATION: Al





Feuille de c~isine: AIC
2°. MEDECINE: Me
Plante médicinale: MeM
Magie (amour,guerre,météo,etc .. ;): MeK











Combustible à charbon de bois: CoC
5°. ARTISANAT: Ar
Ustensiles et Outils: ArU
Pirogue et Pagaie: ArP
Vannerie: ArV
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Classmnt par especes et ~ar :le
m WI! LOm1sn! ,~, m El1n~mr mmpT:}~
rie et ~a~;:e
ii :m:f: 9:rmçtma n01ae-~ïbêr::le ,~
1 mm
Bminqtonia mm IS/! !lbry'l: tlbu liy!
mae-hybmiae sp
Barrinqtooh AABiYA ISlE llbrYl1 tabu pili (2)
nom-hycmiae sp
Bminqtonia AABIYA (SIE llorYII tabu raia fruit et feuiile rouqe
mae-iybmiae sp
Barri nqto~i a I~Bil! (Si! llbrYli tabu rem
novae-hyberniae sp
Bminqtonia I~BiYA (SIE llbrYI) tabu mael
novae-hybmi ae sp
Bminqtonia IABiYA ISlE llbrYli taburh coque souple.se casse à :a lainltaburia=souple)
nom-hybmiae sp
Bminqtonia I~BiYA (SIE llbrYI: tamsal très lonque iofructescencelt17=aller loin)
novae-hyberniae sp
1 EPI
Bminqtcoia EPI (lerai hrqi ulolo fruit et fenlle mqellllJlo=rouqe)
novae-hyberniae sp mple ou lm
Bminqtonil EPI (1eroi hrqi oa Imen frui t ven: Imen=vert)
novae-hyberni le sp ccque souple ou dure
qros ou peti t
il mm: Smingtoo:a procm
1 mm
Bminqtonia procm !~BiY~ (SIE llbrYI: talep ir1Ji t ven
Sminqtonia procera mm (SIE lIbrYI' talep m
Bminqtonia procera A~BilA (SIE llbrYl1 talep raboho
Il ES?ECE: Barrinqtonia racelosa
1 BUIS
Bminqtonia racelosa mIS II05:nal lotaG mübit
1 mmLA
Bminqtonia ramosa AILlIOLI (,ala-ranoi ndapll neienaia (neiemia= lnquil! el
fruit à 4 côtes
Il mm: Bminqtonia sp
1 mm
Bminqtonia sp mm Idakakal tubu an tOlO le préféré des rats(tolo=ntl
Bmiqtonia sp mm Idahkal tubu 1er coque souple se brise à :l lent
(ker=tendrei
Barrinqtonia Sjl mm llahkai tubu male
Barrinqtonia sp mm Idlhhl tubu mm fruit et feuille pourpre noir(lerler=noirl
Bminqtonia sp mm (dahhl tubu :lalili si l'on en mqe trop n est un peu saôul
loal:li=tome la tète)
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fruit tricc1cre à peau vert,pulpe rc:;a,alan:e
blancnelrelA:tricolorei
infructescetce chargee de fr&its
ferte productionrtirip=iorte produc::cni
deu! forles:naine et norlale
frequen
gros fruit purpre, parfois vert.lar::è.allctgé
graine me et DOt cOlestible(ml:;:::)
feuille et bit rouge
Der et au t= ":: able"
fruit allct;~
le pl us ccurant Inuo=vrai'
fruit rond,rouge ou vert,gros
fjem tou;::rs blanche
fruit rouga :u vert,allonge.sucré
se coupe au couteau
arbre tain ne peut se reprcjulre se~: .cl=;are:
très petltS :ruits m~s et verts
f~\.:~ al:::;:. m~. :n;é au coutez_ su-:r: ilalges=mt
fruit rouge. allonge. coupé au coute,:. su:re
fruit vert 0: rouge
très lon;we :nfructescen:e(lop=bjo~ue:
forle naine.verte eu rougeltan=près :: sel:
arbre nain1dib,itan=basl
gros fruit à petite alande, rouge oc Te:t
in! t allon;é. vert (beke=requin)
gros fruit ~ond et reuge
arbre de foréL rare, à petit fruit Tert
arbre de foré!. rare, à fruit rouge
gros fruit rouge à pulpe tendre, cel:s:ible
gros fruit mt à pulpe tendre, C':Iw::ble
fru:t et feu::le rouge
fru:: ro ... ;e '~elele:rouge
gratie fra;:1:té des :~flores:ence ~:: ~el~e::
infloresce~:e caulinaire
arbre nalt
frui t ,ert! tell t:ver!)
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Classemt par espe:es et pH ile
ID! LAm LOClLlsmOI la! VEiIlCULmE DESCilFTlOI
Ile et Langue
Barringtonia sp PEnECOTE (apla \ vel mil teme petit fruit rouge. rond ou allongé
sponta~é en forêt
(iasil=Coix lacrYla jobi)
Barring~onia sp PEnECOTE (apu) vel mil telit petit fruit vert rond ou allongé
spontané en forêt
(iasil=Coix lacrYla jobi;
Barrin;tonia sp PEITECOTE (apu) vel mil telit petit fruit vert rond ou allongé
spontané en forêt
(Iasil=Coil llcrYla jobi)
Barrin;totia sp PEITECOTE (apla; vel la tmle gros fruit rOUie, renflé au I:lieu




Barringto~ia sp PHTECOTE (apu \ vel la teli t gros fruit mt reoflé au lilieu




Barringtonia sp PErmOTE lapla! vel .otal teme fruit rouie j grosse alan~e
Bminçtonia sp mmOTE (apll" vel lotak tel:: fruit vert j ;rosse alan:e
Bminçto~ia sp m:ECm (apI,' vel .010 fruit vert lar:ré de rOUit
coque souple se casse facilelent
(.olc=ccuper i
* Toms
Barringtonia sp Toms (hiu) noutaga (Biul ml petits fruits verts et ronds
Barringtonia sp Toms !la) motaga hugruE fruit et feuille vertes
très proàuctif
le plus sucrè
Barringtonia sp TOmS !lol motaga ml petit fruit vert et rond
fleur blanche
Barringtonia sp Toms 1101 nmtaga velangehdll
Barringtonia sp Toms (loi motaga .ot (2) coque dure
production forte
fruit vert ou rouge
feuille verte ou rouge. allongée
rare dans village
ta mm: Burckella sp
1 mm
BurdeEa sp lBBiY! (SIE albrYI) nat lite terme forle ronde(terulle=rond)
Burckella sp mm (SIE aabrYli oat .ite tevier forle loo;ue(teviey=lo~g!
Burckella sp mm (dahka' tl'liro f::!~ ro"Je
Burcke:ia sp mm (dakahi tmro letl ferle :o~;ue leta=s/gaie'
1 BUIS
Burckella sp BAm (lama not las forle ronde1las=testicule i
Burckella sp mIS llOSina DOt OO'lor forle longuelnokor=polsser volanti
ANNEXE 4:
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Bnrckella sp EPI (lm] nai (21 une grosse forle ronde et une petite allongée
* ULltUL!
Burckella sp IALAIULA (,ala-rano) niùr 14) fruit rond ou allongé
* PEmCOTE
Burckella sp mTECOTE 1aapa i ranet me: petit fruit peu ou pas consolle
Burckel1a sp mmOTE (apla) met kapkau gros fruit arrondi à gros noyau (kapkau=gros'
Burckel1a sp PEKTECOTE (apI!! met tmarap fruit allongé de taille variable, rare ltelrmp=long)
Burckella sp mmOT[ lapu met temep petit fruit rond (temep=petit\
* Toms
Burckella sp Toms (hiu! nlDOt
Burckella sp Toms (hiu! nlnot klESe forle ronce(k,ese=felle)
Burckella sp Toms (la) Denat kuse forle rondelkuse=fellel
Bmkella sp TOmS (101 nmt tom forle longuelto,en=hollel
** ESPEeE: Canariul sp
* mm
Canariua sp mm (SIE aabrYI ng ay napa coque souple. se casse à la dent
Canari UI sp mm (SIE aabrYI ngar tmue
Canariua sp mm Idakakal ,ele ker coque souple. se casse facilelent
Canariua sp mm ldahka) lele tee
Canariua sp mm ldahka) lele IOIlel fruit à deux côtés calle le fruit du naIJele',olael=fruit du
nmelel
Canari UI s, mm (dakakal Jele loparul ,oparul=fruit du paIl tree
prtit fruit à coque dure et à une seule grai~e
Canariul sp mm Idahkal mele 0
* um
Canariua sp um (lOSina) ngie (2)
Canariul sp um (Iosina) ngie bJetkab
Canariua sp UlIS (lOSina) ngie hoteqap coque à ailes
petite
1 à 2 graines
Canariul sp mn (lOSinal ngié 1011 CI nOI des grosses nangai
Canari Ul sp UlIS (lOSinal ngie nun le plus fréquentlnun=vrail
fruit applati.petit
coque trés souple ou dure
Canariul sp um (Iosieai ngie tmer ()) coque dure.se casse par la ~ointeJte'te'=frl;~er'
une ferle ronde à 2 ou 4 graiees.une longue j 2 grair<s
CanarlUL sp Bu;.: Il:51"a] ng:t n:l,
* EPI
Canariua sp EPI !lml ngi rHi e :oque mple cassée à la dent
Canariua sp EPI lIera' ngi keu
ANNEXE 4:
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* ULHULA
Cami ua sp IALAIULA (Jala-rancl mga (51
Camiua sp !ALAIULA (Jala-rano) nenia etsets (31
Cami ua sp !ALAIULA (Jala-ranol mga tilbolbo
* mmOTE
Camiul sp PEITECOTE (apu) katpol bini
Canarilll sp PrImaTE (aplal Jarn;a atsalan
CauriUl sp PHTECOTE (apla 1 lab;a bo
Canari ut sp mmOTE (apla' laknga bm
CanariUl sp PEITECOTE {apla j nknga gaspo:
Canari UI sp PEITECm (apla ~ nknga kat
Canari III sp mTECOTE (apla \ nhga 10
Cmml sp PEmCOTE (apla 1 lakn;a sapsap
Canari ur sp pmECOTE (apla) lakn;a :evmp
* TOmS
Canari ua sp Toms Ibiu) negel tH!









co;"e fragile se cassant d'un coup de dent
de:! à trois alandes
tOt: petit fruit à deux ou trois alandes
(b:t:=le ciel!
re:::nu cOlle ute variété de Dracontclelon!
fr::: dont on conselle l'alande et les deux extrélités du
lés::arpe
gr:s fruit rond à une ou deux amandes asse: grosses
jC vetu sur Pentecôte
fru~: allonge à la coque tendre
ute à deux alanèes
pu:;e consOllée
forle mue des Banks !lo=ile des Torres!:
pe::: fru:t rond j 2 c: ] mndes
SY:::fle de s,psa;
co;:e soup!e cass~e à la dent(gare=denti






U ESPECE: Dracontmlon vi tiense
* mm
Dracontol~lon vitiense AIBRY! (SIE albrYI:
Dracon:olel~n vitiense A!BIl! IslE albrYI:
Dracontolelon vitiense AIBRY! (dakakal
Dracontolelon vitiense mm Idakakai












Dracontoaelon vitiense mIS (Iosina) fOr 0
j r7:
Draccnt:lelon vltiense EPI l.1elol




pe' ~: frui t !natar, kal: pet i t)
ANNEXE 4:
J~!5 mmrrums DES mm m:ms





Drlmt~l::::~ 'iILme !A~A[aLl :fala-ranci ~èt:p:~
Dramtoleln vitiense !lLllULl Ifala-rlnoi Let apel !li veng uiveng:mge
* PEfTECOTS
Dracontolelon fitiense PEmCOTE (apu) htpol beta gros frui t
Dracontole1cn vitiense mmOT! (apul katpo1 l'etak la plus fréquentellfetak:habituell
Dracontole10n vi tiense mmeT! (apu) katpo1 têtmp petit fruit
* Toms
Dracontole10n vitiense Toms (loi nero pei gros fruit(pe1=fruit à pain)
Dracontole10n vitiense Toms (loI nLlo (li petit fruit. se lange en une bouchée
u mECE: hia du1cis
* mm
hia hlcis llBlY! (SIE albrYI) houl telep gros fruit (telep=gros)
hi! lulcis l~BiYI (SIE IlbrYI] houl weli petit fruit (tereli=petit)
Evil dulcis mm (dakaka) paor mme se lange avant laturitè. en entier{lferere=tout petitl
hia ~ulcis mm {dahkal paor n;:rjgor très gros fruit !ngorngor=énorael
hil dulc!s mm (dakahl paor ten fruIt 10yeniten=lilieu)
* BAm
hia dulcis uns ilosina) ur fruit a);ongé
Ev:a ~ul:is mIS ilosinal :lr i:(;'o
Evia :ulcis BAnS (lCSina) ur fOr!:;:!ng fruit à p'llpe fine. spongieuse rforlnqrang=nol d'arbrel
* EPI
hia dulcis EPI Ilm) ulul mùak fruit jaune et petit Itmkak=petit)
Efia dulcis EPI (lm) uhal i~,i gros fruit (yu=énorae)
le prelier à fructifier
* mmu
Elia dulcis !lLllULl (fala-ranoi naus-bor::n (II
Evia d'llcis IALllŒLl 'fala-ranol naus-bn: Iberean petit bit à cmomr vert. sèche 3 aaturitè
* FERmOTE
hia dulm pmECOTE (apu) ba: rus
Evia dulcis PnTECOTE (apaa) ba:rus umk espèce cCllune,la plus sucrée.productive et fréquente
hia dulcis mmOTE (apu) ba: rus ::mep petit fruit
hia dulcis mmeT! (apu) ba: rus mele gros fruit
un peu aaer
* Toms
Evia dulcis Toms lHiu) nug (11
Elia dulcis Toms (loi our [21 1 sorte à gros fruit jaune sucré
une sorte à petit fruit vert acide avec de grosses épines
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tt ESPrcr: Inocarpus fagiferus
* mm
Inocarpus fagif ms A!BiY! (SIE albrYI) up uboho frui t vert
Inocarpus fagiferus A!BIY! ISlE albrYl) up meali
Inocarpus fagiferus A!BiY! (SIE albrYI) up let fruit jaune
Inocarpus fagiferus A!BiY! (SIE albrYI) u~ ,ili fruit rouge
Inocarpus fagiferus mm ldakakal up
Inocarpus fagiferus mm ldakakal lap me
Inocarpus fagiferus mm ldakaka: u~ so
* BUIS
Inocarpus fagifms um (Iosina) uial haghag
Inocarpus fagiferus UlIS (Iosinal u:ak 10.10.0
Inocarpus fagiferus mIS (lOSinal uiak ulges
Inocarpus fagiferus um (Iosinal uiak me fruit rouge(lele=rouge i
Inocarpus fagiferus um (lOSina) uiak tangalngal fruit jaune. allongé
la pulpe colle au dent cone du che.ingul(tangalnga:=dler)
Inompus fagiferus um (lOSina) l'ial .orangmg gros frui t jaune
* EPI
Inocarpu! façlferus EPI ::e,al kinay~ mm gros fruit vertlumn=7ert)
Inocarpus !agiferus EPI (lm) hnaye l;eleRiI gros fruit launellleleru=jaute1
* mma
Inocarpus !agiferus !ALAIULA (,ala-ranol nies
Inocarpus fagifms !ALAIULA (,ala-ranoi nies lIiveng '.4: fruit rouge gros, plat et avec encoche ou loyen avec :u sans
encoche ou petit. gonflé et sans encoche
Inocarpns fagiferus !ALArULA (,ala-rano) nies malew très bom odeur
gros et plat
couleur variahle
Inocarpus fagiferus !ALAIULA (.ala-ranol nies mas enorle fruit vert ou rouge, assez rare
Inocarpus fagi fms !ALAIUL! (,ala-rano) nies nibea laets(J) tous les fruit verts
Inocarpus fagif erus !ALAIULA (,ala-rano) ni es .oi gros fruit jaune et feuille jaune
* PUTECOTE
Inompus fagiferus mn:on (apul uba baraho
Inompus fa;iferus mmm lapu l uba bateieltekel
Inocarpus fagiferus PEmcon (apla) uba bo
Inompus fagiferus pmECOTE (apu) uba bo:ga
Inocarpus fagiferus mTECOTE (apu) uba bosvi:
Inompus fagif erus PEmCOTE 1apla i uba butsu bJihil
Inompus fagiferus mmm (apu 1 uba dOl
Inocarpus fagiferus PEnE COTE lapu) laba km
I~~"2~r~~ ;~;it~"'JS m·!·~~·· 'aw\ ,,~? 1.': 1
Inocarpus fagderus mmm (apui la:3 ::t
Inompus fagiferus mmm 1apla) uba uBes
Imarpus fagiferus mn:on lapla) laba r~bJet
Inocarpus fagiferus mmm taplai uba sabt;b::;
Inocarpus fagiferus mmm lapla) uba SlS
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I!BRY! (SIE albrYI) hbo;
I!BRY! (SIE albrYI) ho Ravetei
mm (SIE abrYI) haver
mm (datatal nda beta
mm (datatal nda bung
mm (datata) nd a hel
mm lèatakél nda lOU
nm (lOSina) tam ulges
Bms (lOSina) taren telele
EPI (lm; tilata bang
EPI (lm: tilata Imen
!IL1IULl (Iala-rano) Ra Itap
IILIIULI (Iala-rano) Ra mtedaRo
IILIKULI (Iala-rano) Ra nevi sa delt 5
IILIIULI (Iala-rancl Ra pteB
IlLlIULl (rala-mo) Ra rases
PEITECOT! (apu 1 lislis
mmOTE (apu) lislis teme
PEnECOTE (apu i lislis telit
TOmS Iloi ne-tan bi
TOmS (la ne-tm li yi g[




gros fruit vert pâle Ibeta=!ruit à pain:
fruit ncirlbung=ndr)
la graine. placée à une ellrelité du fruit apparaît quan~ le
frui test pelW.e>cbauvei





peau noire et chair rouge
fruit loyen à pea~ verte et cbair rose
trés sucre
gros frui t mt et cbarnu
peau lince
gros fruit mt et cbarnu




très pet::s fruits verts serrés sur 1':nfructescence'hi=serrel
très su:rés et juteux
fruits r:~;es, très sucrés
infr~ctes:ence pen cbarge
gros !rullS
rares snr l'infructescence(pel=fruit à pain)
fruits tOI~ett si trop nOlbreUI
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II ESPECE: Sy~ygiul ulaccense
l mm
SyzygiUI lalaccense IKBIYK (SIE alhrYI) ahi ah-usa frui t hlanc
Syzygiul lalaccense IKBiYK (SIE alhrYI) ahi ahe-gahili fruit rouge
Syzygi UI ulaccense mm (datatal have taga tres lauvais avant laturite Ikaga=lauvais)
Syzygi UI ulaccense mm (datata) have 10SO fleurs hlanches scintillantes (Ioso=étoile)
Syzygiul lalaccense mm (dakakal have suu fruit petit et lc:g (suu=nol d'un charlel
Syzygiul lalaccense mm (dakaka) have ten
l BUIS
Syzygiul ulaccense um (Iosina) gever ,olul fruit hlanc, plutat sauvage (,olul=alhinosl
Syzygiul lalaccense BUIS Ilosina) gever ,ot orau petit fruit rouge (gever 'otorou=nol d'un coquillage!
l EPI
Syzygiul lalaccense EPI (lm) kavüa na-tarakak pet it frui t rouge
Syzygiul lalaccense EPI (lm) kavika veRve gros fruit hlanc, mvage
si plante en hori de 1er les fruits deviennent petits
l ULHULI
Syzygiul lalaccense RILllULI (,ala-rano) Iavik ni vims
Sy~ygiul lalaccense mUULl (nla-rano) mil4l
l PEnECOTE
Syzygiul lalaccense mTECOTE (apul kavü (21
Syzygiul lalaccense mmOTE (apu) kavü mu
Syzygiul lalaccense PUTE COTE (apu) kavü tang
Syzygiul lalaccense PEnECOTE (apu) kavü tuturan
l Toms
Syzygi UI ulaccense Toms (hiu) nl-g!Viga
Syzygiul ulaccense Toms 110) DI g!Vi9a (2) une sorte 1 gros fruit rouge
une sorte à petits fruits souvent acides
Syzygiul lalaccense Toms (la) nlg!Viga nigno gros fni t hlanc
II ESPECE: Syzygiul sp
l UlIS
Smgiua sp um (Iosina) ,opot la,
l ULHULA
Syzygiul sp KILIIULl (,ala-ranoi mi nilenlen forle sauvage à fruit non cOlestihle
l fEN~:::j;E
Syzygiul sp PEITECOTE (apla) uhallavik
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Classemt par especes et par ile
10! Llm LOClLISlTIOI JO! mmmm DESCRIPTIO!
Ile et Lanque
tt ESPECE: Terlinalia catappa
t IlL lIOL1
Teninalia catappa 11Ll10Ll (Iala-ranol dm ())
Teninalia catappa !lL1IOLl [Iala-ranoi dm etsets
Terlinalia catappa IlLlIOL! (nla-rano) dm natsiv
t PEmCOTE
Teninalia catappa PEITECOTE (apaa) tOlO
Terlinalia catappa PtnECOTt lapaa) tOlO utakal
Terlinalia catappa PEITiCOTE lapla i tOlO teli t
U ESPECt: Teninalia sp
*
mm
Teninalia sp l!BRY! (SIE albrYI) hoe li 1 fruit blanc (Iil=blanc)
Teninalia sp l1BiY! (SIE albrYI) hoe pi li fruit rouqe
Teninalia sp mm {dakakal IHe ker noyau fra;il, se casse facilelent (ker=souple)
Teninalia sp mm (dahka\ IHe si la gere tout petit fruit vert ou rou;e
(silagere=ncl donné au fruit dépourvu de sa peau
Teninalia sp mm Idaiaka; IHe linbap gros frul: à petite alande (Iinkap=forte pea~1
Teninalia sp mm Idakaial lile JUrO
t um
Teninalia sp BlIIS (mina) teles
Teninalia sp BUIS (losina.1 teles 1011010
Teninalia sp nIIS /lOSina) teles toko fruit très rouge, petit, à alande linuscule
les fruits sont en haut de l'arbre (toko=s'aqripperl




Teninalia sp EPI (lm) tm krekaviu qros fruit rouqe
Teninalia sp EPI (lm) tm tarakak petit fruit jaune
*
mmLl
Teninalia sp 11Ll10Ll (Iala-ranol dm neie
t Toms
Tminalia sp Toms {hiul nHiyitl !2l
Teninalia sp Toms (hi u) nHiyitl nille
Teninalia sp TOmS (lo) nHelibl (3) qros fruit avec beaucoup de pulp~ et une petite qraine
rouge
TermalH sp ~SIP~: (le:! ni-Hl:~E cmj< s:~te dt ::~~:
rouge
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